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férentes religions , dont la mémoire est consacrée
par un culte, par des poémes ou des legendes , n’est
pas toujours un sur garant de leur realite historique.
[’exemple d’Hercule met cette conséquence dans
toute son évidence. Les Grecs croyaient assez genc-
ralement & Dexistence d'Hercule, comme a celle
d’un prince qui était né, qui avait vecu , et qui etait
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mort chez eux apres avoir parcouru l'univers.

On lui donnait plusieurs femmes, des enfans , et
on le faisait chef d’une famille d’Heraclides , ou de
princes qui se disaient descendre d’Hercule, comme
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les Incas du Pérou se disaient descendans du soleil.
Partout ’on montrait des preuves de l’existence
d’Hercule, jusque dans les traces de ses pas, qui de-
celaient sa taille colossale., On avait conserveé son si-
snalement, comme les chrétiens ont la sainte face
de leur dieu soleil, Christ. Il était maigre , nerveux,
basané ; il avait le nez aquilin, les cheveux crepus;
1l etait d’'une sante robuste.

On montrait en Italie, en Grece et dans divers

lieux de la terre, lesvilles qu’il avait fondees, les
canaux qu’il avait creuses , les rochers qu’il avait
sépares , les colonnes qu’il avait posées, les pierres
que Jupiter avait fait tomber du ciel pour remplacer
les traits qui lul manquaient dans son combat con-
tre les Liguriens. Des temples , des statues, des au-
tels, des fetes, des jeux solennels, des hymnes,
des traditions sacrées , répandus en diflerens pays

rappelaient a tous les Grecs les hauts faits du héros




